


Nombreuses et multiformes sont les 
horreurs insoupçonnées qui infestent la Terre 
depuis la nuit des temps. Elles sommeillent 
sous la pierre que le pied ou la main n'a pas 
dérangée ; elles hantent les océans et les 
lieux souterrains ; elles dorment au cœur des 
sanctuaires oubliés ; elles sortent à l'aube en 
sortant de riches sépulcres d'airain ou de 
modestes tombes scellées dans l'argile. 
Certaines sont depuis longtemps connues de 
l'homme, tandis que d'autre lui sont encore 
inconnues, attendant le chaos des derniers 
jours pour se révéler. Les plus terribles 
sont malheureusement encore à venir. Mais 
parmi celles qui se sont déjà montrées par le 
passé et sont apparues au grand jour, il en 
est une qui ne peut être nommée 
ouvertement en raison de son infamie 
particulière, celui qui hante le mystère et 
l'obscurité des tombeaux et n'apportant en 
effet que la mort et la folie. 

 



Il n'est, en vérité, connu que d'un petit 
nombre, bien que cela demeure néanmoins un 
fait dont on peut témoigner, que la volonté 
d'un sorcier mort a pouvoir sur son propre 
corps et qu'elle est capable de le faire 
sortir de la tombe et qu'elle peut mener à 
bien avec cela n'importe quelle action 
demeurée inachevée au cours de sa vie.  
Et de telles résurrections ont 
invariablement lieu pour l'accomplissement 
d'actions malveillantes et faites au 
détriment d'autrui. Le corps peut être 
plus aisément animé si tous les membres sont 
demeurés intacts.  
Il existe pourtant des cas où la volonté du 
magicien, surpassant tout, a arraché à la 
mort les morceaux disjoints d'un corps 
coupé en de nombreux fragments et les a 
contraints de servir à ses fins, soit séparés, 
soit au cours d'une réunion temporaire. 
Mais dans tous les cas, une fois l'action 
achevée, le corps a retrouvé son état 
antérieur. 

 

 

 

Et l'homme, 

après sa naissance, 

parcourut la surface de la terre, 

stupide et nu. 

Les Êtres Ailés venus du ciel 

lui apportèrent la connaissance 

qui lui manquait, 

ce qu'il ne savait pas 



 
 
 
Shocking and uncouth black things with 
smooth, oily, whale-like surfaces, unpleasant 
horns that curve inward toward each 
other, bat wings whose beating makes no 
sound, ugly prehensile paws, and barbed tails 
that lash needlessly and disquietingly.  And 
worst of all, they never speak because they 
have no faces, but only a suggestive 
blankness where a face ought to be. 

 



Il ne faut point croire que l'homme est le 
plus vieux ou le dernier des maîtres de la 
terre, ou que la masse commune de vie ou de 
substance soit seule à y marcher. Les 
Anciens ont été, les Anciens sont, et les 
Anciens seront.  
 
Non dans les espaces que nous connaissons, 
mais entre eux. Ils vont sereins et 
primordiaux, sans dimensions et invisibles à 
nos yeux. Yog-Sothoth connaît la porte. 
Yog-Sothoth est la porte.  
 
Yog-Sothoth est la clé et le gardien de la 
porte. Le passé, le présent, le futur, tous 
sont un en Yog-Sothoth.  
 
Il sait où les Anciens ont forcé le passage 
jadis, et où Ils le forceront de nouveau. Il 
sait où Ils ont foulé les champs et la terre, 
et où Ils les foulent encore, et pourquoi nul 
ne peut les voir quand Ils le font.  

A leur odeur, les hommes peuvent parfois 
connaître qu'Ils sont proches, mais de leur 
apparence aucun homme ne peut rien savoir, 
si ce n'est sous les traits de ceux qu'Ils ont 
engendrés chez les hommes ; et de ceux-ci 
sont plusieurs espèces, différentes par leur 
figure, depuis la plus véridique eidolon de 
l'homme à cette forme invisible et sans 
substance qui est Eux. 
 
Ils passent, nauséabonds et inaperçus dans 
les lieux solitaires où les Paroles ont été 
prononcées et les Rites ont été hurlés tout 
au long en leurs Temps. 
 
Leurs voix jargonnent dans le vent, et Leur 
conscience marmonne dans la terre. Ils 
courbent la forêt et écrasent la ville, 
pourtant ni forêt ni ville ne peuvent 
apercevoir la main qui frappe. 
 
Kadath Les a connus dans le désert glacé, 
et quel homme connaît Kadath ? Le 



désert de glace du Sud et les îles englouties 
de l'océan renferment des pierres où Leur 
sceau est gravé, mais qui a jamais vu la ville 
au fond des glaces et la tour scellée 
festonnée d'algues et de bernacles ? Le 
Grand Cthulhu est Leur cousin, encore ne 
les discerne-t-il qu'obscurément.  
 

Ïa ! Shub-Niggurath ! 
 
Vous les connaîtrez comme une abomination. 
Leur main est sur votre gorge, bien que 
vous ne Les voyiez pas ; et Leur demeure ne 
fait qu'un avec votre seuil bien gardé. Yog-
Sothoth est la clé de la porte, par où les 
sphères communiquent. L'homme règne à 
présent où ils régnaient jadis ; Ils régneront 
bientôt où l'homme règne à présent.  
 
Après l'été l'hiver, et après l'hiver l'été.  
 
Ils attendent, patients et terribles, car Ils 
régneront de nouveau ici-bas.  


